SECOND  ARRÊTÉ 

DU  PARLEMENT, 

Du  ireiie  Juillet  l'jSy. 

t ' 

Sire, 


Le.  zele  du  bien  public , un  dévouement 
fans  bornes  aux  vrais  intérêts  de  Votre 
Majesté  , la  confiance  & le  relpeêl  ont 
diïlé  les  premières  Supplications  dé  votre 
Parlement  au  fujet  de  votre  Déclaration 
fur  le  Timbre  : les  mêmes  fentimens  le 
ramènent' aux  pieds  du  Trône. 

Lorfqu’il  a pris  la  liberté  de  demander 
à Votre  Majesté  les  Etats  néceflkires’ 
pour  éclairer  fa  Délibération , il  ne  penfoit 


cju^à  rcîuplir  fon  devoir  ^ fans  s ecartet  de 
Tordre  de  fes  fondions  ,.dont  il  n’a  jamais 
fenti  plus  fortement  le  poids. 

Il  doit  à Votre  Majesté  de  concourir 
au  maintien  de  la  tranquillité  publique 
& de  la  confidératîon  extérieure  de  fon 
Royaume  * Il  lui  doit  encore  de  mériter 
la  confiance  des  Peuples  5 pour  que  Votre 
Majesté  en  recueille  les  heureux  fruits* 

/ Organe  de  Votre  Majesté  auprès  de 
fes  Sujets  ^ votre  Parlement  , SIRE,  eft 
tarant  auprès  d’Elle  de  leur  fidélité  & de 


Mais  comment  rempliroit-il  ce  double 
miniftere  , fi  les  Peuples  pouvoient  douter 
de  la  confiance  de  Votre  Majesté  dans 
fon  Parlement  5 ou  des  lumières  & de  la 
liberté  de  votre  Parlement  dans  les  Déli- 
bérations ? 

Les  Notables  ont  obtenu  les  éclaircifle- 
mens  que  demandoit  leur  zele , V otre 
Majesté  ne  les  refufera  pas  à la  Cour  des 
Pairs , obligée  de  donner  fon  fuffrage , où 
les  Notables  ne  propofoient  qu’un^fimple 
avis. 


Votre  Parlement  ne  fe  permettra  jamais 
d’élever  des  doutes  fur  raccompliffement 
des  réfolutions  de  Votre  Majesté.  • 

Les  états  feront  publiés  à la  fin  de  cette 
année;  les  bonifications,  les  retranche- 
mens  & les  économies  feront  realifés; 
cette  idée  feule  foutient  l’efpérance  & le 
crédit , mais  elle  n’empêcheroit  pas  que  la 
vérification  d’un  Impôt , dont  la  néceffite 
n’eft  point  démontrée , la  duree  incertaine 
& la  quotité  inconnue , ne  parût  anticipée 
& ne  produisît  un  effet  contraire  aux  in- 
tentions de  Votre  Majesté. 

Le  premier  caraftere  de  tout  Impôt  eft 
la  néceffité  : votre  Tarlement  ne  penfe  pas 
jetter  un  regard  imprudent  fur  les  fecrets 
de  votre  adminiftration , mais  il  fe  croit 
permis  de  demander  à Votre  Majesté 
la  certitude  légale  d’un  déficit  peut-être 
exagéré  ; certitude  qui  feule  pourroit  juf- 
tifier , aux  yeux  des  Peuples , l’enregif- 
trement  d’aucun  Impôt. 

Daignez  , SIRE  , votre  Parlement 
vous  en  fiipplie  par  la  fidélité  qu  il  vous  a 
jurée,  daignez  l’honorer  de  votre  confiance, 


IllC' 
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il  n’en  abufera  jamais  j elle  ell  néceffaire 
au  bien  de  votre  fervice  , elle  affurera 
celle  de  vos  Peuples  : le  langage  de  la 
confiance  fut  toujours,  pour  nos  Rois,  le 
moyen  le  plus  fûr  d’être  aimés  & obéis. 


